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Résumé ; Étude de l’endocarpe de Spondias radlkoferi J. Donn. Sm. comparé 
à ceux des S. mombin L., S. purpurea L. et S. dulcis Forst. ; les caractères décrits, 
d'autant plus intéressants qu'ils sont persistants sur le terrain, se révèlent excel¬ 
lents pour confirmer la validité de cette espece déjà réhabilitée à partir d'autres 
données morphologiques et phénologiques. 

Abstract : The endocarp of Spondias radlkoferi is compared with those of 
S. mombin L., S. purpurea L. and S. dulcis Forst. The characters described 
for the endocarp confirm the validity of this spccies already supported by other 
morphological and phenological data. These characters préservé well and 
providc an excellent criterion for ficld identification, 
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Le Spondias radlkoferi J. Donn. Smith a récemment été réhabilité 
au rang d’espèce dans le cadre de la flore d’Amérique centrale (Croàt, 
1974, 1975), à la suite des observations de terrain faites par divers cher¬ 
cheurs dans la Réserve biologique de Pîle de Barro Colorado à Panama 
(Smithsonian Tropical Research Institute). Antérieurement, dans la Flore 
de Panama (Blackwell & Dodson, 1967), S. radlkoferi était considéré 
comme une simple forme localisée de S. mombin L., espèce hautement 
variable et à très grande répartition. 

Les différences déjà notées sur ces arbres, assez communs à Barro 
Colorado, portent sur la structure des troncs, sur leur phénologie, sur 
les dates de la floraison et de la fructification, et enfin sur la couleur des 
fruits mûrs. Ces derniers sont très caractéristiques, jaunes chez S. mombin 
et verts chez S. radlkoferi, d’où les noms vernaculaires panaméens de 
« jobo amarillo » et de « jobo verde ». 

Croat a relevé en outre des différences + spécifiques tant dans la 
nervation et la pilosité des feuilles que dans la morphologie des fleurs et 
la taille des fruits. Sa description ne comporte pas de données valables 
sur la morphologie des endocarpes. Or, c’est là que nous sont apparus des 
caractères remarquables venant à l’appui de la réhabilitation spécifique. 

Dans le présent travail, en complément de celui de Croat, nous appor¬ 
tons donc les descriptions des endocarpes des deux Spondias de l’île de Barro 
Colorado et nous les comparons à deux autres espèces d’Amérique centrale, 
S. purpurea L. et S. dulcis Forst. 
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Technique : Les fruits ont été nettoyés par brossage pour éliminer la couche méso- 
carpique profonde en particulier, et, par fin élagage, pour supprimer les terminaisons 
ramifiées ei fibreuses qui enserrent et retiennent cette couche. Dans toutes les espèces, 
sauf cas de mauvaise conservation dû à un séjour prolongé sur sol forestier, le corpus 
endocafpique est très dur et très fibreux. 


DESCRIPTION DES ENDOCARPES 


Spondias dulcis Forst. : Corpus obpyramidal tronqué, aspect hérissé 
spécialement aux abords des extrémités; les bras sont très nombreux et 
longs avec quelques arceaux + rameux; on peut qualifier cette structure 
d’hystricoïde. Cinq ouvertures périapicales; un seul rang de fenêtres laté¬ 
rales alternées, inégales, parfois grandes; base faiblement cupufée autour 
de la colonne vasculaire axiale. — PI. 1 , 7, 2; 3, J. 

Spondias nombin L. : Corpus en tonnelet court ou obpyramidal 
tronqué, portant (8)10 crêtes longitudinales ± ajourées en poutrelles longi¬ 
tudinales fortes; on peut qualifier cette structure de trabêculéc. (4)5 ouver¬ 
tures périapicales étroites; l’aire apicale pentagonale est plane et dégagée; 
un rang souvent incomplet de petites fenêtres latérales alternées; base 
entourée d’un fossé. — PI. 1, 3-8; 3, 2. 

Spondias purpurea L. : Corpus en tonnelet court muni de 4-5 crêtes 
± ajourées renforçant la paroi externe des loges; ces crêtes supportent 
des poutrelles + obliques ramifiées en solives, d’où une structure à la fois 
trabéculée et tigillée. 4-5 ouvertures périapicales séparées entre elles par 
des crêtes et, apicalement, par des saillies en boucles ou en crocs ± ra¬ 
meuses; trois ou quatre niveaux très irréguliers de petites fenêtres latérales 
inégales, non ou rarement alternées; base entourée de 4-5 perforations. — 
PI. 2. 


Spondias radlkoferi J. Donn. Sm. : Corpus en tonnelet ± allongé 
obeonique tronque, brièvement hérissé de nombreux bras très courts por¬ 
tant de fines et fragiles solives longitudinales; structure que l’on peut qua¬ 
lifier de tigillée. (3)4 ouvertures périapicales grandes autour du sommet 
dégagé réduit et non aplani; 2 ou 3 niveaux irréguliers d’ouvertures latérales 
non alternées; base entourée d’un fossé. — PI. 1, 9-/2; 3, 3. 

Matériel étudié : S. dulcis : fruits mûrs commercialisés à Paris, venant de Guade¬ 
loupe. — S. mombin : A. Hladik 493 bis. Panama, Barro Colorado island, 22.8.1967; 
s.n., ibid., 12.1977, fruits décharnés trouvés au sol; Bourgeau 3129, Mexique, Omealca, 
9.1866. - S. purpurea : Bourgeau 184, Mexique, 4-5.1866; J.G. Jack 3293, Cuba, Santa 
Clara, 16.8.1927. — S. radlkoferi : A. Hladik s.n.. Panama, Barro Colorado island, 
12.1977, vieux endocarpes persisianls au sol; Bourgeau 3130, Mexique, Omaelca, 9.1866. 

Nota ; herbiers (P) anterieurs à 1951, déterminés par Frank D. Venning. 
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PI. I. — Endocarpes de Spondias de profil ou en vue apicale : 1 et 2, S. dulcis Foret. (Guade¬ 
loupe); 3-8. S. mombin L. (A. Htadik 493 bis); 9-12, 5. radlkoferi ). Donn. Smith {A. 
Htadtk s.b.). 


DISCUSSION ET NOTES ÉCOLOGIQUES 

Dans la forêt, les caractères différentiels des troncs et plus encore des 
feuilles indiqués par Croàt, ne sont pas toujours très évidents. Comme les 
endocarpes, du fait de leur duretc, persistent sous les arbres tout au long 
de l’année, il est possible d’utiliser leurs excellents caractères différentiels 
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PI. 2. - Endocarpe de Spondias purpurea L. : I, profil; 2, vue apicale (Bourgeau 184). 

pour identifier les pieds-mères. L’aire de chute des fruits doit être délimitée 
avec soin sous chaque couronne et il faut tenir compte des transports 
possibles de fruits dus aux animaux, au relief du sol et aux agents clima¬ 
tiques. 

Il semble bien qu’à Barro Colorado, il n’y ait aucune hybridation 
entre S. mombin et S. radlkoferi. Croat a bien montre le décalage de leurs 
cycles biologiques : floraison et fructification retardées chez S. radlkoferi 
par rapport à S. mombin. 

Les analyses des fruits de S. mombin ont montré une grande Concentra¬ 
tion de sucres solubles et autres composés assimilables (Hlaïmk & al., 
1971) et une analyse comparative de S. radlkoferi serait nécessaire. Ses 
fruits en apparence moins sucrés présentent un intérêt d’un autre ordre 
pour les animaux qui s’en nourrissent : celui d’être produits au cours d’une 
saison de moindre disponibilité alimentaire. Ainsi pouvons-nous suivre 
Croat dans son hypothèse sur la filiation récente des deux Spondias, S. 
radlkoferi de type 4 dérivant de S. mombin de type 5 qui est un type fréquent 
dans le genre Spondias. Le fruit de S. mombin bien qu’apparaissant au cours 
d’une saison de forte production est suffisamment attractif pour les ani¬ 
maux pour être disséminé en grande quantité et permettre à l’espèce de se 
maintenir avec une densité relativement élevée. Les fruits les plus gros et 
éventuellement les plus sucrés sont d’ailleurs « sélectionnés » par les ani¬ 
maux, en particulier par plusieurs espèces de Primates et les disparités 
dans la grandeur des fruits entre les individus de cette espèce semblent 
être entretenues par cette pression sélective qui tendrait vers la rétention 
du caractère « gros fruit » (Hladik & Hladik, 1969). Au contraire, chez 
S. radlkoferi , c’est le caractère phénologique qui semble prédominant 
et aurait favorisé la ségrégation récente de cette espèce grâce à la même 
pression sélective due aux animaux se nourrissant des fruits et dispersant 
les graines. A Barro Colorado, la population de cette espèce est approxi¬ 
mativement deux fois plus nombreuse que celle de S. mombin au moins 
en ce qui concerne les individus d’une circonférence supérieure à 60 cm, 
soit 45 S. radlkoferi et 20 S. mombin comptés sur 5 hectares (Thorington, 
1975). 
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CONCLUSION 

La présence de deux espèces arborescentes sympatriques, très sem¬ 
blables en apparence, n’est pas un phénomène exceptionnel dans les forêts 
denses tropicales; cependant leur « identité spécifique » n’a ètè que très 
rarement travaillée étant donnée la complexité des grandes formes arbo¬ 
rescentes, à cycle biologique peu connu et difficiles à récolter. 

Dans le domaine de la zoologie, beaucoup de ces espèces dites jumelles 
(sibling species) ont été étudiées et discutées (cf. notamment Mayr, 1963, 
et Bocquet & al., 1976) chez les petits mammifères, les oiseaux, les poissons 
et surtout les Invertébrés, mais peu chez les grands mammifères. Selon 
les couples d’espèces, le degré de similarité morphologique est d’ailleurs 
bien variable et il semblerait préférable d’adopter l’expression : espèces 
très proches phylogénétiquement (closely relatcd species). 

Nous proposons par cette description morphologique des endocarpes, 
déjà utilisée par exemple chez deux espèces de Pseudospondias d’Afrique 
(Hladik & Hallé, 1973) et également chez les Hugonia africains (Badré, 
1971) une méthode simple et sûre de discrimination spécifique. Dans les 
herbiers, le développement de collections de graines et d’endocarpes serait 
vivement souhaité afin de servir de références fondamentales à des fins 
très variées (Farron, 1977). 

Dans le cadre des travaux récents portant sur les équilibres des éco¬ 
systèmes forestiers et les problèmes de coèvolution entre le monde végétal 
« nourricier » et le monde animal « coordinateur », les études morpho- 
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logiques (et biochimiques) des fruits consommes par les animaux sont 
une des étapes à atteindre en vue d’une meilleure compréhension des 
phénomènes. 
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